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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

• Jamais elle n'avait semblé plus belle A 
Gabriel ébloui. Certes, aux fêtes de la Cour, 
l'or, les diamants et le velours ne lui 
seyaient pas cemroe, dans cette morne, am­
bulance, la robe de bure et la guixnpe blan­
che de la religieuse. A. son profil pur, à sa 
\cbaste démarche, a son consolant regard.on 
• « t dû la prendre pour la Pitié elle-même 
descendue en ce lieu de souffrances. LA 
pensée -chrétienne ne pouvait pas s'incar­
ner sous une lorme plus admirable, et rien 
n'était touchant comme de voir cette beauté 
xchoisie se pencher sur ces fronts hâves et 
défigures par l'angoisse, et cette fUIe de roi 
tendre sa. petite main émue & ces soldats 
Bans nom qui allaient mourir. 

Gabriel songea involontairement à Mme 
Diane de Poitiers occupée sans doute, en 
te moment même, de dilapidations joyeu-
l»es et d'impudiques amours, et Gabriel, 
jfiruppë de ce contraste étrange entre la i 
deux Diane, se dit qu'à coup sûr Dieu avait 
toit les vertus de la fille pour racheter les 
fautes de 1» mère. 

Tandis que Gabriel, dont le défaut n'était 
pourtant pas d'être un rêveur, se livrait a 
s a contemplation, o, ses comparaisons sans 
•'apercevoir que le temps passait, dans l'in­
térieur de l'ambulance la tranquillité s'éta­
blissait peu a peu. La soirée, en effet, était 
déjà avancée; les chirurgiens achevaient 
Jeur tournée ; le mouvement cessait «t aussi 

le bruit. On recommandait aux blessés le si­
lence et le repos, et des breuvages assou­
pissants aidaient à la recommandation. On 

j entendait encore bien ça et là quelques gé-
: mlssements plaintifs, mais plus de Ces cris 

déchirants de tout à l'heure. Avant qu'une 
demi-heure se fût écoulée, tout redevint cal­
me, autant que la souffrance peut être 
calme. 

Diane avait adressé aux malades ses der­
nières paroles de consolation, et les avait, 
après les médecins et mieux qu'eux, exhor­
tés à la poix et à la patience. Tous obéis-
soient de leur mieux & sa voix doucement 
impérieuse. Quand elle vit que potfSr- chacun, 
d'eux les prescriptions ordonnées étalent 
remplies et qu'en ce moment nul n'avait 
plus besoin d'elle, elle respira longuement, 
comme pour soulager sa poitrine oppressée 
et s'approcha de la galerie extérieure, sans 
doute afin de respirer un peu à la porte 
l'air frais du soir, et de se reposer des mi­
sères et des infirmités des hommes en con­
templant les étoiles de Dieu. 

Elle vint, en effet, s'appuyer sur une 
sorte de balustre de pierre, et son regard 
levé eu ciel n'aperçut pas au bas des mar­
ches, à dix pas d'elle, Gabriel ravi, en ex­
tase à son aspect comme devant une appa­
rition céleste. 

Un assez brusque mouvement de Mar­
tin-Guerre, qui ne semblait pas partager ce 
ravissement, ramena notre amoureuse sur 
la terre. 

— Martin, dit-il à son écuyer, a voix 
basse, tu vois quelle occasion unique m'est 
offerte. Je dois, je veux en profiter, et par­
ler, peut-être, hélas 1 pour la dernière fois, 
a Mme Diane. Toi, veille cependant à ce 
que l'on ne nous interrompe pas, et fais le 
guet un peu à l'écart, tout en restant néan­
moins à portée de ma voix. Va, mon fidèle 
serviteur, va. 

— Mais, monseigneur, objecta Martin, ne 

craignez-vous pa» q œ Mme la supérieu­
re? . . . 

— Elle est dans une autre sallj probable­
ment, reprit Gabriel. Et puis, il n'y a pas 
à hésiter devant la nécessité qui peut dé­
sormais nous séparer pour toujours. 

Martin parut se résigner et s'éloigna en 
jurant, mais tout bas. 

Pour Gabriel, il s'approcha de Diane un 
peu plus, et, contenant sa voix afin de n'é­
veiller l'attention de personne, appela dou­
cement : 

— Diane 1 Diane 1 
Diane tressaillit; mais ses yeux, qui n'a­

vaient pas encore eu le temps de s'habituer 
& l'ombre, ne virent pas d'abord Gabriel. 

— M'appelle-t-on ? dit-elle ; et qui m'ap­
pelle ainsi? 

— Moi I répondit Gabriel, comme si le 
monosyllabe de Médéo devait suffire pour 
le foire reconnaître. 

Il suffit, en effet, car Diane, sans en de­
mander davantage, reprit d'une voix que 
l'émotion et la surprise taisaient trem­
blante : 

— Vous, monsieur d'Exmès I est-ce bien 
vous t et que voulez-vous de moi en ce lieu 
et à cette heure? Si, comme on me l'avait 
annoncé, vous m'apportez des nouvelles du 
roi mon père, vous avez bien tardé, et vous 
choisissez mal l'endroit et le moment. Si-

' non, vous te savez, je n'ai rien à entendre 
de vous et Je ne veux rien entendre. Eh 

| bien 1 monsieur d'Exmès, vous ne répondez 
pas ? ne m'avez-vous pas comprise ? Vous 

| vous taisez ? dus signifie ce silence, Qa-
! briel? 
| — Gabriel l à la bonne heure donc 1 s'é­

cria le jeune homme. Je ne vous répondais 
C Diane, parce que vos froides paroles 

glaçaient, et que je ne trowais pas la 
force de vous appeler « madame », comme 

; vous m'appeliez u monsieur ». Cest bien as-
1 sez déjà de vous dire i Vous 1 

— Ne m'appelez pas madame et ne m'an- , 
pelez plus non plus Diane. Mme de Castro ' 
n'est plus ici : c'est la soeur Bénie qui est 
devant vous. Appelez-moi ma sosur, et je 
vous appellerai mon frère 1 

— Quoi ! qu'est-ce à dire ? s'écria Gabriel 
en reculant épouvanté. Moi, vous nommer 
ma soeur i Pourquoi voulez-vous, grand 
Dieu ! que je vous nomme ma sœur ? 

— Mais c'est le nom qu'à présent tout le 
monde me donne, reprit Diane. Est-ce donc 
un nom si effrayant ? 

— Oh 1 oui, oui, certe91 ou plutôt non ; 
pardonnez-moi. Je suis fou. Cest un titre 
doux et charmant ; je m'y habituerai, Dia­
ne, je m'y habituerai... ma sœur. 

— Vous voyez, reprit Daine en souriant 
t r i s t e m e n t . C'est d 'a i l l eurs le v r a i n o m cfkré-
tien qui me convient désormais ; car, bien 
que je n'aie pas encore prononcé mes voeux, 
je suis religieuse par le cœur ; et je le se­
rai bientôt par le fait, j'espère, des que 
j'aurai obtenu la permission du roi. M'ap­
portez-vous cette permission, mon frère? 

— Oh ! fit Gabriel avec douleur et repro­
che. 

— Mon Deiu I reprit Diane, il n'y a, je 
vous assure, aucune amertume dans mes 
paroles. J'ai tant souffert depuis quelque 
temps parmi les hommes, que, naturelle­
ment, je cherche mon refuge en Dieu. Ce 
n'est pas le dépit qui me fait agir et par­
ler : c est la douleur. 

n n'y avait, en effet, dons l'accent de 
Diane que de la douleur et de la tristesse. 
Et dans son cœur pourtant se mêlait à cette 
tristesse une joie involontaire qu'elle n'a­
vait pu contenir à l'aspect de Gabriel, de 
Gabriel qu'elle avait cru autrefois perdu 
pour son amour et pour ce monde, et qu'elle 
retrouvait oujourdhui énergique, fort et 
peut-être tendre. 

Aussi, sans le vouloir, sans le savoir, elle 
avait descendu de deux ou trois degrés l'es-

calier, et, attirée par un aimant Invincible, 
s'était ainsi rapprochée de Gabriel. 

— Ecoutez, dit celui-ci, il faut que le ma­
lentendu cruel qui a déchiré ho-: deux 
cœurs cesse à la,*m. Je ne puis supporter 
plus longtemps cette pensée que vous me 
méconnaissez, que vous croyez "i mon in­
différence ou, qui sait? à ma haine. Cette 
idée affreuse me trouble, même dans la ta­
che sainte et difficile que je dois accomplir. 
Mais venez un peu à l'écart... ma sœur, 
vous avez encore confiance en moi, n'est-ce 
pas ? Eloignons-nous, je vous prie, de cette 
place ; si l'on ne pout nous voir, on peut 
nous entendre, et l'ai des raisons de crain­
dre qu'on ne veuille troubler notre entre­
tien, cet entretien qui, je vous le die, -ma 
soeur, est nécessaire O ma raison, e t a m a 
tranquillité. 

Diane ne réfléchit plus. De tels mots pro­
noncés par une telle bouche étaient tout-
puissants sur elle. Elle remonta seulement 
deux marches pour voir dans la salle de 
l'ambulance si l'on n'avait pas. besoin d'el­
le, et, trouvant tout en repos comme il fal­
lait, elle redescendit aussitôt vers Gabriel, 
appuyant sa main confiante sur la main 
loyale de son u gentilhomme ». 

— Merci 1 lui dit Gabriel, les moments 
sont précieux ; car, ce que je crains, le sa-
vez-vous, c'est que la supérieure, qui con­
naît mon amour maintenant, ne vienne s'op­
poser à cette explication, grave et pure 
pourtant comme mon affection pour vous, 
ma sœur. 

— C'est donc cela, reprit Diane, qu'après 
m'avoir parlé elle-même de votre arrivée et 
du désir que vous aviez de m entretenir, la 
bonne mère Monique, instruite par quel-
qu'autre sans doute du passé que je lui avais 
en partie caché, je l'avoue, m'a empêchée 
depuis trois jours de sortir du couvent, et 
aurait voulu encore m'y retenir ce soir, si, 
mon tour de veille à l'ambulance étant ar­

rivé, je n'avais tenu absolument a rempli* 
mon douloureux devoir. Oh 1 Gabriel ,1 M 
tromper, cette douce et vénérable ainia 
n'est-ce pas bien mal à moi T 

— Faut-il donc vous répéter, reprit G** 
briel avec mélancolie, que vous êtes aupees 
de moi comme auprès d un frère, hélas ! quai 
je dois, que je veux faire taire tous le9 tres­
saillements de mon cœur, et vous parler usa* 
quement comme un ami, certes toujours de» 
voué et qui mourrait pour vous avec joie, 
mais qui écoutera sa tristesse bien plutôt 
que son amour, soyez tranquille 1 

— Alors parlez donc, mon frère, reprit 
Diane. 

Men frère 1 ce nom terrible et charmant 
rappelait toujours à Gabriel l'étrange et so­
lennelle alternative où la destinée l'avait 
placé, et, comme un mot magique, chassai! 
les ardentes pensées qu'auraient pu éveiller 
au cœur du jeune homme la nuit solitaire e t 
la ravissante beauté de sa bien-aimée. 

— Ma sœur, dit-il d'une voix assez fef>« 
me, j'avais absolument besoin de vous voir 
et de vous aprler, pour vous adresser deax 
prières : l'une qui a trail au passé, l'autre 
qui se rapporte i l'avenir. Vous êtes bonne 
et généreuse, Diane, et vous les accordera* 
toutes deux à un ami qui ne vous rencontre» 
ra peut-être plus sur son chemin en ce moi» 
de. et qu'une mission fatale et dangereuse" 
expose à toute minute à la mort. 

— Oh ! ne dites pas cela, ne dite9 pat 
cela ' s'écria madame de Castro prête à dé­
faillir, et mesurant, éperdue, son amour U 
son (^noiivnpte. 1 «<,i, r*. 

BAPTEME IIELESPAUL BAVEZ 
M t t — f c — » «mlliero 

ORAGÉE8 CHOCOLATS 
LILLE Rue Nationafo, 8S LILLE 

SI VODS TOUSSEZ 
SI VOUS AVEZ DE LA GRIPPE 

OU DE U BRONCHITE 

PRENEZ DES PASTILLES POMCELET 
Les Seules qui arrêtent 

instantanément la TOUX, et qui 
guérissent en une nuit 

la GÎtlPPË et la BKOINCHITE 

SnlM Psitilln niMllliM par In Mitata 
2 0 ANNÉES DE S U C C È S I 

AVIS DIVERS 

MEUBLES NEUFS 
VtiDeur marché qiœ .'occasion 
tt est impossible pour les 

personnes qui veulent des 
MEUBLES Solides et Bien 
Finis. ,le mieux se taire 
fournir qu'à LA 
BRAISE FABRIQUE DE MEUBLES 
f 6, place du Concert. UI-LE 
oo l'on j trouve de grandes 
quantiU* de Salles à mon-

Quunbres S Coucher, 
» «tt Bureaux de loua 

_ styles «t moderne hol­
landais Installations com­
plètes pour Cafés, Hôtels, 
Villas Références de pre­
mier ordre. Vente directe 
du Mrtmnt au aient, sans 
lnteruéclfaire.— La Maison 
reste ouverte les dimanches 
et o"a n** * état***. 

16,Pla»rJuContert,lilre 

C A P I T A U X 
P'flETS Hypothécaires 4 %; 
FRETS sur signatures t % ; 

dans autr»» frais aux comnwr-
rtents et personnes honnêtes. — 
ir.rtre lettres signées M. D. 30. 
Ofllce de fublicile. BRUXELLES 

7214-6 

j O f r Anrent *»•" elsuat Ion* 
W I i l terras. Scetête rndnt-
*ieUe. 83. rue LeCayetie, PARIS 
M* annéev Ne nos confondre 

îrfeaE 
5BBtfcflSJ,PiSi'ÎS. tàmUtRIK 

»1IR •ÛRTIEfP 
dfeO-f^O l'hectolitre 

^«ulrAsset^ an-sel 

* Roahaix J t t t r f i f o b 

Usine Motove!o 
FIVE8 - LILLE 

CHAMPIONNAT 
MQMAQCHER-MAREGHAL 

4QQO 

600 francs 
de Prix Espeee* 

Demandes et Qfires 

D'EMPLOIS 

IRA VAIL tr. oonor. a M» et 
Dames p cop. o adr. s. bandes 
* (aire en. sot, suivi, paye 15 t 
'p mille. Ha. A«. Red Star tmarq 
deixaj a, r. des isieuc^ • <u-M. 

oauvt 

AGENTS 
LA MUTUELLE d» U MO CES, 

assurance» contre l'incendie, 
demande AGENTS Généraux et 
Cantonnaux dans las départe­
ments du Nord. Pas-de-Calais. 
Somme et Aisne. Ecrire DUHEM 
Inspecteur S ANZIN (Nord). 

7127-6 

m COYH.imA.TttE 
i de LAMINAGE et de Travail à 
Chaud bien au courant de 1s 
labrication, est demandé dans 
une Usine M-'inliureique de la 
région du Nord. — Réponse au 
Bureau do Journal, aux lettres 
F. D. R. 7Mn-« 

Lille 
j HOMME DE PEINE. — On 
'demande un hon.ms sérieux 
pour taire emballages et les ex­
péditions, 23 Ir. par semaine. — 
Ecrire et donner références au 
bureau du journal, aux lettres 
B. L. B. 

A VENDRE 

CHIFFONS GRAS 
S'adresser an buros» du Jour. 

nal. a Lille. 1111-8 

GlÏRlBrlBL'OrWUElNT 
'LtMttixetm oes ONGUENT» D C A E D ) 

rtatBâBBviTtawœocfMKtxnflgaE] 
laW—irimi ot utCeomEjattAoBistnae, 

r*" tfttwo»» Aowwuyrjucnoiq 

L I Û H B B W K S BJMMPEKSSOTEIPOSnifflBi 
exiger ta Signature en ftpogs 

«MX. 

LE 

THERMOGÈNE 
combat merveilleusement 

M U M E S , DOULEURS, POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS 
• " t a s w M t Caelia e t propre , s e e e r a n s e a a t aucune habltsd*. 

^Sioàm 6'emploi: 
tt suffit d'appliquer la feuille d'onatesntr la partie doalonrettse, en ayant sois 

qu'elle adhère bien a U pesa ; si l'action tarde * se produira, et si l'os veut une 
révulsion immédiate, asperger U feuille d'ouate d'eau-de-vie on d» Tvwigre. 

RÉVULSIVErr RÉSÛlUnYT 
aïoos ruAKCAisa 

•r*>utMijn*umsrm*WimiwilA 
MM U «vrwILina O» 

A v i s " I m p o r t a n t i Avoir soin de toujours s'assurer nui» fa fritte* (sorié 
vendue répond a ta reproduction ci-dessus. 

Caharetiers, L I S E Z B I E N » 
ïesur- augmenter votre clientèle el vo* revenus, AOHCTEZ L E S 

Nouveaux pianos automatiques 
3E COUTANT ABSOLUMENT RIEN 

"tjicriant iVessort ou à l'éleotrteité. Mandoline et P ano à voionté- de la fab'i'ui* ' 

J. G R A S - imû i G. D, G, 
T-HlLE—- &' ^ u e d e s PontS-de^ComineS Coin de te Ttue Vtàâherbrt 

yr'ijOGUva E T C O N D I T I O N S E N V O Y É S F R A N C O S U R D E M A N D E 

échange —-Accords -—Réparations' 

A L C O O L I S M E ^ T S K E * 
Tout, pbarev. la cure . 1B ir. Broch. grat et envol discr. par 
L DESSElGNE,pliar.,LePerreux :Selne). Ulle.M.r.de Beumoe. 

«fc. 

P.OTON HYDROPHILE 
Hygiénique de Santé (Non 

Miroir Sadla 
Entaastique aromatique antiseptique 

Le MIROIR S A D L A est incomparable pour 
l'entretien des parquets, meubles, escaliers, boise­
ries de toute nature, du marbre, dn bronze, du 
linoléum, etc. Il donne aux objets sur lesquels on 
l'applique un brillant exceptionnel et durable. 
Son emploi est très simple et à la portée de tous. 

"Le M I R O I R S A D L A se recommande aux 
maîtresses de maisons qui désirent avoir un 
intérieur présentant un aspect propre et net. Avec 
une dépense insignifiante — moins on en m e t , 
mieux ce la fait — il permet de rendre l'aspect du 
neuf à des meubles et à des pari<*»ts fatigue* p^r 
un long usage. 

Le UZItOlft 3A-DZ.A. est tendu en toiieB de à tf. «d, 
0 « r . 7 0 . » tr., a t r . . * t r . 

La botte de 6V* suffit pour encaustiquer *t <*ntr*t*n** 
pendant un mois le parquet d'un appar­
tement de moyenne grandeur.. 

St cotre fournisseur fiaottuel n'a pas 
te produit, eneoyes-nous son nom et son 
adresse et nous ferons le nécessaire 
fjnur qu'il vous toit donné satisfaction. 

Offrt outre, noue trous ewpedùrons 
armtnltement un erhantûlon sufflstuii 
pour remettre le mobilier dnine c/usmbre 
a neuf et nous y joindrons notre brochure 
"Laa petits u e n u d« Tant* c l o \ 
SOCIÉTÉ AUXILIAIRE de l'ALIMENTATTON 

k *7, Rue Taitbout. PA RIS. . 

MESDAMES 

VACANCES DE PAQUES 
CYCLISTES ! Munisses-voos d'une bonne BICYCLETTE, 
si vous voulea excurslonner agréablement pendant vos 
Vacances 1 — VOYEZ LES 
v acau^as i — » w » MU ~~~ 

Peugeot - Clément - Gladiator 

OCCASION 4 SAISI» pendant QUELQUES JOURS 
i . . i i i n — - » a—-—•» 

« N VENTS CHIZ 

route personne disposant de quelque liberté en dehors 
de «on travail quotidien, peut augmenter sensiblement ses 
revenus par le Vente on la Représentation a la commis-
«ioo facile, n'érigeant^pas d» çonnaiaaanças rpedalee, de 
t/ONGUENT DE FŒD EVRARD-'. U 

&A kilo s DEUX frmnesi 
t e paquet d'essai £ 5 0 gr . : O fi** 6tS 

fraude Pharmacie Nouvellehkm
i
dffi' 

MALADIES INTIMES. AY AMES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT les) 

^chauftements Ecoulements. Bleonorrbagie, ut tontes 
les Maladies des Voies arinaires et génitales cbes 
I homme et ta temme par lusa^e des 

CAPSULES VERTES do DrBenders 
Ancleo Major des troupes coloniales .inutilisée 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENUBIB 
guérit : Syphilis ou Vérole et toutes les Maladies de 
la peao en régénérant le sang. 
f > P | w • Capsules vertes Benders. . ._ le IlacOn i tr. 
•*- • 1 A * EL'-' régénérateur du sanq. le flacon B tr. 

Demandes, gratis, le Traité des Maladies secrètes dn 
Docteur BEf-'OERS. ches nos principaux dépositaires. 

n. LBCLSHLZL U. Gx^nd-Ptaee. Lfto. — H. C&KHETU. 
l i , rua au Cbamuvde-Ker Houbslx. - VANNBUFV1LL& > 
Tenrooâaa. — BLANCKAERT. S Wattrslos. - RLSKONK. a 
Douai. — SABlN-BOUUiT. h VslencMonea. - HliARl, « 

DeoAin. - GOSsfEALiX, a Do*. 
- PINARD t LSI 

WN, É sLl^VhL •»* 

S4AES.S 

es, ^3" ett, î o n aal o , x*xx& 
Bonnes Bicyclettes garanties depuis 125 Ir. - iXI Ir . a v e c 

rooe Hbre. — Grand choix de Bicyclettes Entanv 

Agent exclusif : J. 0ELAN90RNE 
XéL 17-W --- AUltat pont téparaUoosV *Ç« rue des Postef, 

Maabeasa. — DEMODfc., 
kerqua. — SIX. à ArmenOeres. — PINAR 
OOOIN. > Heom-Lfetiurl. — CRESSON, è 
BERQUET r » Letayetla. a Catala. — MAE; 

5o7 

DISPARITION des RHUMATISMES 
DC LA GOUTTE, OES NEVRALSIE8 ET DOULEURS 

en prenant des plantas sudonli^ues AeriiUe LIEV1.N Efficacité 
surprenants. Prix du traiteuien' 1 tr. » pst peste : \ tt. tt. 

Seul dépAt . AU MEDECIN D HERBES, S4. rue Léo». 
Gambetta, il LILLE. - Expédition» au dehors tons tes 
iours contre mandats ou timbres-poste. 

Ne vous letasez pas tromper par certains revendeurs, mstv 
ebands de tisanes ou de pilules II n'y s qu'une seule mntvres 
ayaot la marque Au Médecin d Herbes et dont le «eut proprié­
taire est M Achille L1EV1N diplômé Herhor<3te de Ire classe, 
ayant 2S ans de pratique en piiarmieie et dans les hopitsux* 
)ai prépaie des mélanges de plantes lui-mProe. Notice et reev 
seiEmements sur les plantes médicinales gratuits. 

Se méfier des CHARLATANS et VOYAGEURS acte médaille» 
d'or ou autre* H H 

eOWP*CNie cONTIscaTALE DU CA2, V, rue TMer» 

GAZ DE WAZEMMES 
S t R ê » > ' » r r 0 1 ' i : e t C^, S I , boni . M«n*»V«nj». l l l l l . 

COKES ET CHARBONS 
PRIX. n O M M T A part ir d u 6 F é v r i e r 

' i'out ven*»» .'r. 1 2 0 as*1-.' — '*•> itunr^^^it) 
g -V Un » 1 6 0 » • 
x ) iV Zéro » 4 5 0 » > 
J ( CrétiUon > 1 OO » a a H e a d s l i Ô 

reetastar * O 6 6 • ' Pat la -.naa.ornent) 
N.-B. — Cas prix cS-deEsus comprennent la miss en cave. 

t-.c<3 <nnrrfj S £ F O N T S T R I C T E K E N T AU O O « ( » T « " T 
ta fortes remisas sont faites aux industriel» 

ADRESSER LES COMMANDES 
A LTT.LE, L rue rbiers. pour la Compagnie Continentale. 

ou 61, bouL MoutebeUo, pour la Soc. E. DELBBQQUE et d e . 

! 

LE BON GENIE 
LILLE, 4, rue u Vie; ï-Mapctie-aux-^outaw, 

VEND de TOUT à CREDIT i 
A partir ds i tranc par ssmaese on 

VÈTEMENTH MOBILIERS et^.. 
CONDITIONS DE F1.EUR AUX -0NCT10NNIIRES 

B I C Y C L E T T E S — U A C H I X K S A C O U D K F 
PREMIERE COMMUNION 

\rm I 

file:///cbaste
COYH.imA.TttE

